
  

Lire Ecrire au CP
Que nous apprennent les chercheurs ?

Quelles injonctions dans le programme 2015 
(en vigueur en septembre 2016) ?  BO 26 novembre 2015

Quelles conséquences pour la conception et la mise 
en œuvre de séquences en classe ?
- axes prioritaires à retenir
- quelques exemples 
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Colloque de présentation des premiers résultats 
de la recherche coordonnée par l’Institut français 
de l’Éducation / ENS de Lyon

25 septembre 2015

recherche pilotée
par Roland Goigoux
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http://ife.ens-lyon.fr/ife/recherche/lire-ecrire/lire-et-ecrire
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1 - Présentation de la recherche :  

Question : 

Quelles sont les caractéristiques des 
pratiques les plus efficaces pour apprendre à 
lire et à écrire au CP ?

rechercher les facteurs explicatifs des différences de 
performances des élèves à la fin du CP
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Méthodologie : 

- 131 classes avec caractéristiques proches des 
moyennes nationales 
(proportion garçons / filles – langue parlée à la maison – 
milieux sociaux – effectif moyen...) 

- enseignants : au moins 3 ans d'ancienneté (en moyenne, 
17 ans dont 8 au CP) / acceptant d'être observés (donc pas de 
pb de gestion de classe) avec convictions mais aussi doutes – 
capables d explication de leurs choix didactiques

variété de styles pédagogiques ;  utilisation ou pas de manuels 
/ manuels intégratifs ou syllabiques ou phonique /  tenants de 
la simultanéité ou de la successivité de l'enseignement code et 
compréhension 
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- paradigme : pratiques ordinaires des classes, pas 
expérimentation

- observations par 60 chercheurs de 13 labos (+ vidéos) 
3 semaines complètes dans les classes (une par trimestre) des 
pratiques =  l'« offre d'enseignement » (nature, durée, 
modalités : inventaire des tâches, leur durée, les 
supports, les modalités de groupement des élèves, de 
différenciation, l'intensité de l'explicitation, le climat de 
classe)  (avec outils précis : unités de codage très fines = 5 mn, grilles, …) + 
relevés de traces écrites + questionnaires + entretiens 
avec les enseignants

 - évaluations initiales et finales (juin 2014) : code, 
compréhension, écriture
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- Les performances des élèves à la fin du CP 
s’expliquent (pour un peu plus de la moitié) par leurs 
performances au début de l’année : 53%  (ça peut 
susciter un questionnement sur la responsabilité de la 
maternelle)

- Les caractéristiques socio-démographiques expliquent 
5% des différences de performances en fin d’année. 

- L’effet classe représente 8%.

  

Contribution des différents facteurs à l’explication des 
différences de progrès des élèves au CP :

Premiers résultats : 
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- durée moyenne d'enseignement du lire / écrire = 7h22 
(3h08 de code) avec grandes disparités 
- répartition des blocs de tâches ne varie quasiment pas 
dans l'année 

Temps alloué au lire / écrire : 

- pas d'effet linéaire temps / performances
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- Il n’existe pas un modèle du maître efficace.
- Les maîtres combinent les mêmes ingrédients 
mais selon des dosages différents et des 
manières différentes.

→ 
- Identifier et valoriser les caractéristiques 
favorables aux apprentissages.
- Alerter sur quelques choix qui freinent les 
progrès (en particulier des élèves faibles).
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L'enseignement du code
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 Tempo (rythme d'étude des phonèmes durant les 9 premières semaines) :

→ résultats : 

- quelle influence sur les performances en code : bons 
résultats quand tempo entre 8 et 15  -  15 est le nombre 
optimal pour l'ensemble,   14 pour les élèves les plus faibles

- quelle influence sur les performances en écriture : 
meilleurs résutats quand tempo > 15 pour l'ensemble des 
élèves,   entre 8 et 15 pour les élèves les plus faibles

Les tempos < 8 pénalisent les performances de tous les 
élèves
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Planification de l'étude du code  (ordre) 

les graphèmes n'offrent pas tous le même pouvoir de déchiffrer 
(ex : « a » →   6,92 %        «  au » → 0,39 %

Rendement effectif = part de texte accessible 
(déchiffrable  = avec graphèmes étudiés + mots mémorisés) 

Les textes déchiffrables à – de 31% pénalisent les 
performances en code et en écriture / à + de 55 % 
augmentent les performances des élèves faibles
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 Pratiques d'encodage (dictée / encodage autonome) 

- effets positifs du temps consacré à dictée sur les 
performances en code  : 
durée optimale = 38 mn/semaine

- effets positifs du temps consacré à l'encodage autonome 
sur les performances en code : 
durée optimale = 35 mn/semaine

Lecture à haute voix 

- effets positifs du temps consacré à la lecture à haute 
voix sur les performances en code et écriture  :
durée optimale = 30 mn pour élèves faibles et 
intermédiaires
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Effet « manuel »
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placer des images sur un décor (représentation mentale)

évaluations individuelles
 en tête à tête

texte lu silencieusement

Poids des compétences de décodage dans 
performance de compréhension autonome

résultats : 

les performances de compréhension d'un texte lu par l'élève 
dépendent de ses performances en décodage + de ses 
performances dans la compréhension d'un texte entendu Groupe départemental PDMQC   janvier 2016



  

La compréhension
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observation de
 9 tâches 

plutôt orales, 
collectives

écrites, 
individuelles

(avec écart important : 30 mn pour certaines 
classes / 2h pour d'autres)

Groupe départemental PDMQC   janvier 2016



  

«  Le temps important accordé aux tâches écrites individuelles ne 
s'accompagne pas de progrès significatifs.
Les activités d'élaboration du sens sont peu travaillées dans les classes. 
On peut supposer qu'une grande partie de la compréhension des textes 
est laissée à la charge des élèves. 
Ce sont les acquis antérieurs qui paraissent déterminants et qui sont 
fortement liés au bagage culturel des élèves.
Les résultats soulignent les difficultés à mettre en œuvre une pédagogie 
de la compréhension efficace. Si celle-ci n'est pas solidement étayée par 
les apports et par les connaissances didactiques, elle semble sans 
effet. »          transcription des propos de Marie-France Bishop

à l'école élémentaire,
pas seulement au CP

Vu que les tâches (C3 à 
C7) sont peu pratiquées 
dans l'ensemble des 
classes de l'échantillon, 
cela peut expliquer les 
effets observés.

citation par Sylvie Cèbe de recherches internationales :
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«  Au CP, si on suit le raisonnement de tous ces consensus 
internationaux, alors les enseignants de CP n'ont pas d'autre 
choix que de dissocier les activités et les supports, c'est-à-dire 
choisir les textes pour les problèmes de compréhension qu'ils 
posent et donc les lire pour les élèves, et travailler avec eux 
sur ces problèmes de compréhension posés par les textes 
que les enfants entendent et non en fonction du 
critère décodable.
Si on ne s'appuie que sur du décodable par les élèves, en 
début de CP, alors nécessairement on va avoir des textes qui 
sont trop courts, trop simples et qui ne posent pas de 
problèmes de compréhension. (…)
Mieux les enfants comprennent les textes entendus, mieux ils 
comprennent les textes qu'ils liront seuls par la suite. »
transcription des propos de Sylvie Cèbe
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- observation des pratiques d'acculturation : 
3 variables : objets (supports /  types d'écrits) / utilisation des 
albums / espaces et usages  = variété de l'offre culturelle (coin 
lecture, bibli, projet culturel, abonnement) + moments d'appropriation 
individuels

- résultats : les pratiques très acculturantes contribuent à la réussite 
dans tous les domaines du lire/écrire(code,compréhension,écriture), 
notamment pour les plus faibles.  L’accumulation est nécessaire à la 
production d’effets : il faut agir sur les 3 variables (types d’écrits, 
albums, usages et espaces). 

L'acculturation

Acculturation : définition = « un travail d’appropriation et de familiarisation avec la culture écrite, ses œuvres, ses codes 
linguistiques et ses pratiques sociales » Goigoux
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l'écriture
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évaluation en 
septembre : 
écrire son prénom 
+dictée :  lapin + 
éléphant + rat + Tom 
joue avec le rat

filles = score très peu >

élèves « en retard » = score un peu <

que français parlé = score un peu >

CSP défavorisées = score <
évaluation en juin : 
id septembre + phrase 
dictée avec accords  / 
copie avec 
retournement / prod 
d'écrits à partir de 4 
images 

résultats en fonction des CSP

pas de relations entre 
chaines orale et écrite
quelques relations entre 
chaînes orale et écrite
écriture phonétiquement 
quasi correcte
écriture 
orthographiquement 
correcte
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production autonome 
en juin

texte d'un élève ayant obtenu un bon score
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Résultats : 

Pour les plus faibles, tout est bénéfique (dictée, prod d'écrit + 
révisions) sauf la copie qui est contre productive.

Pour les élèves forts, la copie a un effet négatif sur la production 
de textes.

Pour toutes les catégories d'élèves, effet négatif de l'écriture à 
partir d'unités pré imprimées  sur les performances globales en 
écriture. 

Effet positif surtout pour les plus forts, des productions 
autonomes.

Effet positif surtout pour les plus faibles de la planification, 
révision.

Effet positif de la dictée pour toutes les catégories d'élèves.
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Influence des pratiques 
pédagogiques : climat, engagement, 
explicitation

- Climat de classe et engagement : 
les deux sont liés → plus le climat 
est bon, plus les élèves sont 
engagés
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appui sur recherches antérieures

« savoir ce qu'on fait et pourquoi 
on le fait, est un moyen de favoriser la clarté 
cognitive » 

- Explicitation : 

« l'implicite nuit aux élèves des 
milieux socio culturels 
défavorisés »

« l'explicitation est un facteur important pour lutter 
contre les difficultés des élèves »
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Utilisation de quatre indicateurs pour observer l'explicitation : 

Résultats : 

Globalement très peu présents (avec très grande variabilité selon les classes / variabilité 
selon les périodes de l'année : plus en début d'année).

Peu d'effets de ces pratiques sur les progrès … mais sûrement dû au fait qu'il y a très 
peu de ces éléments d'explicitation (surtout de mémoires didactiques) dans les pratiques
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Le programme du cycle 2
  

 B0 du 26 novembre 2015

(CP CE1 CE2)

à appliquer dès septembre 2016



  

lecture et compréhension de l'écrit

- identifier des mots de manière de plus en plus aisée (lien avec 
l'écriture : décodage associé à l'encodage)

- comprendre un texte (lien avec l'écriture)

- pratiquer différentes formes de lecture 

- lire à voix haute (lien avec le langage oral)

- contrôler sa compréhension

connaissances et compétences associées
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repères de progressivité

Au CP, est dispensé un enseignement systématique et 
structuré du code graphophonologique et de la 
combinatoire en ménageant tout le temps nécessaire aux 
entrainements pour tous les élèves. Ce travail est associé 
à des activités d’écriture : encodage pour utiliser les 
acquis et copie travaillée pour favoriser la mémorisation 
orthographique.
La compréhension des textes est exercée comme en GS 
sur des textes lus par l’adulte qui sont différents des textes 
que les élèves apprennent par ailleurs à découvrir en 
autonomie et à comprendre. Elle est aussi exercée à 
l’occasion de la découverte guidée, puis autonome, de 
textes dont le contenu est plus simple. La lecture à voix 
haute ne concerne à ce niveau que de très courts textes.
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écriture

connaissances et compétences associées

- copier de manière experte (lien avec la lecture)

- produire des écrits en commençant à s'approprier une démarche 
(lien avec la lecture, le langage oral et l'étude de la langue)

- réviser et améliorer l'écrit qu'on a produit (lien avec l'étude de la 
langue) 
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repères de progressivité

Quel que soit le niveau, la fréquence des situations d’écriture et 
la quantité des écrits produits, dans leur variété, sont gages de
progrès. Au début du cycle, le temps que demande toute 
activité d’écriture pour de jeunes élèves non experts ne doit 
pas dissuader de lui donner toute sa place tous les jours.

Au CP, la pratique guidée et contrôlée par le professeur doit 
permettre d’assurer une première maitrise des gestes d’écriture
et des modalités efficaces de copie. La production de textes 
courts est alors articulée avec l’apprentissage de la lecture ; 
des textes d’appui, juste transformés sur quelques points, 
peuvent constituer de premières matrices pour une activité qui 
articule copie et production d’un texte neuf et cohérent. Le 
guidage du professeur est nécessaire pour l’élaboration de 
textes ; les échanges préparatoires sont constitutifs du travail 
du langage oral. L’aide apportée par la dictée à l’adulte reste 
indispensable pour nombre d’élèves.
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Les activités langagières sont constitutives de toutes les 
séances d’apprentissage et de tous les moments de vie 
collective qui permettent, par leur répétition, un véritable 
entrainement si l’attention des élèves est mobilisée sur le 
versant langagier ou linguistique de la séance. Les activités 
d’oral, de lecture, d’écriture sont intégrées dans l’ensemble 
des enseignements quotidiennement. (…) 
Tout enseignement ou apprentissage est susceptible de 
donner à lire et à écrire.(...) En écriture, au moins une séance 
quotidienne devrait donner lieu à une production d’écrit 
(élaboration d’un propos et rédaction).
Sur les trois années du cycle, des projets ambitieux qui 
s’inscrivent dans la durée peuvent associer les activités 
langagières, les pratiques artistiques ou d’autres
enseignements (...)

croisements entre enseignements  

(dernier paragraphe du « français »)
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Conséquences pour la 
conception et la mise en œuvre 
de séquences en classe.

Quels éléments essentiels 
retenir ? 
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→ Enseigner « lire, comprendre, écrire » 
en synergie

remarque : étude de la langue (vocabulaire, orthographe, 
grammaire) = en contexte – des moments courts, plus que 
des séances longues et décrochées - 
pour mettre en évidence, par des listes notamment, des 
régularités, des réseaux... suite à des observations ou des 
problèmes en lecture et productions d'écrits)  
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→ Adopter un rythme assez soutenu pour 
la découverte des sons (un ou deux par semaine 

selon la complexité) →  réfléchir à sa programmation
ne pas surprivilégier l'apprentissage du code au détriment des 
autres composantes du « lire/écrire »

→ Utiliser des textes pour apprendre à 
lire et d'autres textes (plus longs, complexes, lus 

par l'enseignant) pour apprendre à 
comprendre : ceux de la méthode s'il y en a qui s'y 
prêtent / d'autres : albums mais aussi autres textes dont 
certains non illustrés   
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→ Productions d'écrits quotidiennes 
en lien avec la lecture (méthode / projets d'écriture) 
 

- encodage (mots)
ou 
- production de phrases et courts textes 
utilisant différentes stratégies : encodage /  
utilisation d'écrits de référence = « texte 
source » qu'on modifie / listes, mots 
mémorisé
ou 
- production de textes en dictée à l'adulte
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question qui se pose : comment articuler et équilibrer 
tous ces éléments dans l'emploi du temps ?
un exemple qui correspond à des pratiques d'écoles de Mâcon ( « à tire 
d'aile, Mona ») - Dompierre (« Mika ») - La Chapelle (« chut je lis »)    
 à adapter en fonction de sa méthode, du profil de sa classe...

J1 : écouter un texte lu par l'enseignant et le comprendre / écrire : dicter 
(ex : ce que disent des personnages / une suite...) / apprendre à 
copier (ex : copie différée d'une courte phrase, titre...)       entraînements 
de mémorisation de mots (outils) 

J2 et J3 : découvrir un son (phono, combinatoire) / écrire : encoder des 
syllabes et mots (dictés ou en images)   entraînements de mémorisation 
de mots (outils)   

J4 : apprendre à lire un texte (avec proportion de mots décodables et 
mémorisés très importante) en identifiant et utilisant des stratégies / 
écrire phrase à partir d'une phrase « matrice » issue du texte, phrase qui 
légende une image en lien avec le texte ...

J5 : lire et écrire « hors méthode » (autre type d'écrit, littérature / et ou 
projet d'écriture)
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→ différencier (pendant la classe + APC)

→ pratiquer un enseignement explicite :
-  en début de séquence / séance : rappel des 
apprentissages antérieurs (+ réf à outils méthodo) / 
explicitation en pour quoi = finalités de la tâche
 
- en cours de séquence / séance : explicitation en 
comment : procédures, stratégies, connaissances à 
mobiliser

- en fin de séquence / séance : bilan, institutionnalisation 
de l'apprentissage  (dont élaboration d'outils méthodologiques)

remarque : le fait de distinguer, dans l'emploi du temps, par des 
journées ou demi journées dédiées à  une composante particulière, 
avec utilisation d'outils, participe de cette clarification  
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